
Zeitschrift: Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences Naturelles

Herausgeber: Société Vaudoise des Sciences Naturelles

Band: 86 (1998-1999)

Heft: 4

Artikel: Sur le Grès de la Molière

Autor: Weidmann, Marc / Ginsburg, Léonard

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-281125

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-281125
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


fJÌP {jp ^ '*£ Bull. Soc. Wind. Se Nat. 86.4: 213-228. ISSN 0037-9603

Sur le Grès de la Molière

par

Marc WEIDMANN* et Léonard GINSBURG2

Abstract.-WEIDMANN M., GINSBURG L., 1999. On the Molière sandstone. Bull.
Soc. vaud. Se. nat. 86.4: 213-228.
This rock belongs to the Upper Marine Molasse; it is a marine shelly sandstone, hard
and resistant to weathering. It was excavated in numerous quarries for various purposes,
in the region of the Broye in the cantons of Fribourg and Vaud, since Roman times. It
contains numerous fossils (marine molluscs and vertebrates, both marine and terrestrial).
These fossils were collected and described during the last two centuries. The age of the
Formation is Early Burdigalian. Depositional conditions were dominated by strong tidal
currents and the basin was a shallow, narrow and elongated seaway situated between
Thetys and Parathetys.

Keywords'. Marine shelly sandstone, quarries, fossils, Early Burdigalian.

Résumé.-WEIDMANN M., GINSBURG L., 1999. Sur le Grès de la Molière. Bull. Soc.
vaud. Se. nat. 86.4: 213-228.
Cette roche appartient à la Molasse marine supérieure, c'est un grès coquillier marin très
résistant qui fut exploité dès l'époque romaine et jusqu'à nos jours dans la Broye fri-
bourgeoise et vaudoise. On en détaille les divers usages au cours du temps. Les fossiles
qu'il recèle, mollusques et vertébrés marins et terrestres, ont depuis longtemps attiré
l'attention des naturalistes. Les principales trouvailles de mammifères ont été révisées;
elles permettent de préciser l'âge de cette formation: le Burdigalien inférieur. Le milieu
de sédimentation, ainsi que les conditions paléomarines régnant lors du dépôt sont
brièvement exposées.

Mots-clés: Grès coquillier marin, exploitation, fossiles, âge burdigalien inférieur.

Introduction

La dénomination de «pierre ou grès de la Molière» fut communément
employée depuis fort longtemps par les habitants de la Broye fribourgeoise et
vaudoise pour désigner un type de roche peu courant dans la Molasse du
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Plateau suisse, le grès coquillier (allem.: Muschelsandstein), dont une variété
particulièrement riche en calcaire ne se trouve que dans quelques secteurs
assez peu étendus, l'un d'eux se situant à quelques kilomètres au S d'Esta-
vayer (fig. 1). C'est ici seulement que se trouve le vrai Grès de la Molière,
même si l'on a parfois étendu cette dénomination aux grès coquilliers moins
carbonates que l'on exploitait dans d'autres carrières broyardes. Briel (1962,
p. 238-241) en a donné une excellente description pétrographique et il a situé
la position stratigraphique et paléogéographique du «faciès coquillier». Allen
et al. (1985, p. 355) ont ensuite précisé ces divers points et, comme on le verra
plus loin, ont montré quels étaient le milieu et les conditions de dépôt du Grès
de la Molière.

Ce dernier est donc une roche dure, compacte et très résistante, qui affleure
en bancs isolés ayant parfois jusqu'à 15 m d'épaisseur, au coeur d'une vaste
région molassique où n'existent par ailleurs que des grès tendres et gélifs,
c'est-à-dire de médiocres pierres de construction. Aussi le grès coquillier fut-il
recherché et exploité dès l'Antiquité dans de nombreuses carrières, notamment
pour fabriquer des meules. Actuellement, deux carrières montrent une activité
soutenue et livrent des pierres de taille, des placages et des matériaux à sculpter.

L'exploitation de cette roche typiquement broyarde s'est donc maintenue
pendant près de deux millénaires, apparemment sans interruption, et a représenté

pour la région un apport économique non négligeable, même s'il n'est
plus de nos jours ce qu'il fut jadis. Il y a bien peu d'activités artisanales et
commerciales spécialisées qui peuvent se vanter d'une telle pérennité.

En 1916, Rothey avait déjà consacré quelques pages au grès coquillier, à

son origine et à ses divers usages. Ces caractéristiques, et notamment la genèse

et l'âge de cette roche, sont désormais mieux connues et il a paru souhaitable

de reprendre le sujet.

Exploitation et utilisation

Le toponyme «Molière ou Molleyre» est issu du latin mola, la meule (Bos-
SARD et Chavan 1986, p. 63). Et les plus anciennes traces d'extraction des
meules que l'on connaisse datent précisément de l'époque romaine: à

Chavannes-le-Chêne (Bosset 1943) et à Châbles/Les Saux (Boisaubert et al.
1998). Au cours des premiers siècles de notre ère, les meules fabriquées dans
la région étaient très largement répandues et destinées à l'usage domestique,
alors que les moulins «industriels» étaient plus souvent équipés de meules
taillées dans du basalte et importées depuis le Massif Central, en Gaule voisine
(Castella 1994).

Mais les esclaves gallo-romains n'ont pas tiré que des meules des bancs de

grès coquillier qui étaient exploités. Dans les ruines des monuments d'Aven-
ticum-Avenches, on trouve en effet de nombreux éléments en grès coquillier,
exploité pour une part dans les proches carrières du Bois de Châtel (coord,
approx. 570.6/191.1), mais vraisemblablement aussi au sud d'Estavayer, dans
la région-type du Grès de la Molière, avec transport de la roche en barque sur
la Broye ou par les lacs de Neuchâtel et de Morat. Ces matériaux sont surtout
des pièces exposées à la pluie, au gel ou à une usure particulière, tels que
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Figure 1.-Carte géologique schématique de la région-type du Grès de la Molière et
situation des principales carrières (triangles noirs). Barré oblique Molasse d'eau
douce inférieure; en blanc Molasse marine supérieure.

seuils, dalles de couverture, etc. Sur quelques tronçons, les aqueducs alimentant

la ville comprenaient des tuyaux en grès coquillier faits de gros tambours
de colonne circulaires, percés d'un canal en leur centre et mis bout à bout
(Rothey 1916). Enfin, c'est encore dans le Grès de la Molière que de
nombreux sarcophages gallo-romains furent creusés et ensuite exportés assez loin
de leur carrière d'origine, soit à l'époque de leur fabrication, soit en ré-emploi
plus tardif; on en trouve en effet jusqu'à Saint Maurice d'Agaune (Michel
1901).
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C'est sur le site d'une de ces carrières romaines, et à l'aide des matériaux
qui en furent extraits, qu'a été édifié, entre 900 et 1200 selon Bise (1910), un
château, siège de la seigneurie de la Molière qui a donc tiré son nom de
l'antique tradition d'extraction des meules (commune de Murist, coord. 552.920/
183.160). Un bourg qui devait être important s'est développé autour du
château, mais le site fut en partie détruit et abandonné en 1536 lors de la conquête
du pays par la ville de Fribourg. Il ne subsiste plus aujourd'hui qu'un donjon
(fig. 2), le reste du château ayant fini par être démoli vers 1820 et les matériaux

récupérés pour la reconstruction de l'église, de la cure et d'autres maisons

du proche village de Murist.
Tout au long du Moyen-Age, de la Renaissance et des Temps modernes, les

dynasties des maîtres carriers Lambert, Pillonel, Rey et autres n'ont jamais
cessé l'exploitation du Grès de la Molière, pour en tirer des meules, mais aussi
des pierres de taille, notamment pour les chaînes d'angle, les seuils, les
marches d'escalier, les encadrements de portes et fenêtres. On en connaît de
beaux et nombreux exemples dans tous les édifices anciens de la région
(l'Abbatiale de Payerne datant du XIe siècle est le plus renommé), mais aussi à

Fribourg et ailleurs en Romandie.
Le Grès de la Molière ne se laissait pas très facilement sculpter, aussi ne

peut-on citer dans ce domaine que des colonnes, des calvaires ou des
ornements simples en bas-relief sur des linteaux de porte. Mais ce n'est plus le cas
de nos jours, depuis que des artistes contemporains le choisissent parfois.

V'v

Figure 2.-La Tour de la Molière, au pied de laquelle s'ouvre la carrière actuellement en
activité, dont on distingue le mât de charge derrière le banc de grès coquillier exploité et
partiellement visible. La surface supérieure du banc avait été dégagée par le glacier du
Rhône qui y a buriné des stries glaciaires (Morlot 1854), avant de la recouvrir de sa
moraine de fond (talus incliné à gauche). Photo M. Weidmann, septembre 1999.
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Une autre utilisation très ancienne, exportée fort loin, est celle des bassins
de fontaine: les textes mentionnent la livraison d'un bassin à Orbe en 1549
(Junod 1933), de nombreux autres dès le XVIe siècle à Avenches, Payerne,
Fribourg, puis, aux XVIIIe et XIXe siècles, dans diverses localités
fribourgeoises, vaudoises et neuchâteloises (Bonard 1977). Comme le souligne ce
dernier auteur (p. 125), seuls les bassins taillés dans le vrai Grès de la Molière
ont résisté à leur exposition aux intempéries pendant plus d'un siècle, alors
que les bassins provenant d'autres carrières de grès coquillier sises plus au
Sud (Chavannes-le-Chêne, Rovray, Thierrens, Cremin, Combremont, etc.)
n'ont connu qu'une assez brève existence. Ceci est dû à la qualité et à la
proportion plus ou moins grande du ciment carbonate du grès, laquelle est fonction

de l'abondance des coquilles de mollusques marins mélangées au sable
lors de la sédimentation. Or cette proportion est maximale dans la région-type
du Grès de la Molière, où précisément les carrières furent nombreuses et si

longtemps exploitées.
L'abondance du ciment calcaire ne permet pas seulement une bonne tenue

face à l'altération due aux intempéries, mais elle confère aussi à la roche une
meilleure résistance à l'écrasement, une qualité essentielle lorsqu'il s'agit de
construire un pont (Gonin 1857). C'est pourquoi de nombreux ouvrages d'art,
construits au cours des XVIIIe et XIXe siècles, et toujours en fonction actuellement,

ont emprunté leurs matériaux aux carrières de La Molière et des environs:

on ne citera que le superbe pont de Lucens sur la Broye (Delacrétaz
1991, p. 83).

Enfin, le caractère très carbonate du Grès de la Molière justifiait un dernier
usage, celui de pierre à chaux, laquelle était fort recherchée dans une région
molassique généralement dépourvue de calcaires et à une époque où les transports

lourds étaient difficiles et coûteux. Des fours à chaux («raffort, raffour»)
ont donc longtemps fonctionné près des carrières, dont ils utilisaient principalement

les déchets de taille.
On trouvera des analyses techniques de la roche exploitée, la liste des

principales carrières actives au cours des XIXe et XXe siècles, ainsi que divers
détails sur leur production, dans les monographies de Musy (1884), de
Girard (1896), Niggli et al. (1915), Rothey (1916), Moser (1968), ainsi que
dans les éditions successives des synthèses de F. de Quervain qui sont citées

par Kündig et al. (1997, p. 479). Voir aussi, dans ce dernier ouvrage, les pages
consacrées aux carrières de grès coquillier, tant anciennes que modernes (surtout

p. 185 et 231).

Les fossiles

Il est bien certain que, dès les débuts de l'exploitation du Grès de la Molière,
les divers fossiles qui s'y trouvent ont attiré l'attention des carriers et éveillé
leur curiosité; il est même probable que les premières collections de «glosso-
pètres» ou «becs d'oiseaux» (ce sont les dents fossiles de squales dans le
langage imagé des anciens) furent rassemblées depuis fort longtemps. Mais rien
ne nous en est parvenu et nous ignorerons toujours les découvertes faites au
cours des premières périodes de l'exploitation de nos carrières.
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G. de Razoumowsky (1759-1837, comte russe ayant séjourné à Vernand
près Lausanne de 1782 à 1789; voir Brückner 1893-1894) fut le premier
naturaliste qui a décrit, en 1789, la carrière de La Tour de la Molière et la
roche exploitée qu'il nomme «pierre meulière ou grès calcaire». Il y reconnaît
la présence de fossiles marins et terrestres divers et il en figure quelques-uns
(1789, II: p. 143, pi. 1-2-3), mais ses déterminations sont approximatives et
parfois erronées. Une des pièces figurées, un astragale de Rhinoceros sp., se
trouve toujours au Musée géologique de Lausanne. C'est probablement la
publication de Razoumowsky qui a attiré l'attention des géologues et des
collectionneurs sur le Grès de la Molière et sur ses fossiles. En effet, au cours des
décennies suivantes, il est assez souvent fait mention de ce gisement dans la
littérature scientifique et les «pétrifications» trouvées à La Molière viennent
enrichir les cabinets d'histoire naturelle des collectionneurs fribourgeois, vaudois

et bernois.
En 1799, le Genevois J. Tollot visite les lieux et en donne une brève

description, mais sans fournir de nouveaux détails sur les fossiles.
Le chanoine fribourgeois C.-A. Fontaine (1754-1834, voir Kuenlin 1839 et

Uldry 1966) avait rassemblé une importante collection de fossiles de La
Molière, mais il n'a jamais rien publié à ce sujet, se contentant de mentionner
quelques pièces dans une lettre adressée en 1808 au Comte de Montlosier à
Paris (Daguet 1852). Sa collection était digne d'intérêt, puisqu'elle fut
étudiée par plusieurs naturalistes, comme on va le voir. Il n'en reste malheureusement

rien, car, après avoir été léguée au Musée cantonal de Fribourg, elle
disparu en 1848 lors du pillage du musée par des soldats vaudois et bernois,
conséquence de la guerre du Sonderbund.

Après avoir signalé en 1817 la présence dans le Grès de la Molière de
divers os appartenant à un «Pachyderme», Friedrich Meisner (1765-1825,
pédagogue et naturaliste allemand, installé à Berne) redétermine en 1820 les
os déjà figurés par Razoumowsky, ainsi que diverses pièces appartenant à la
collection Fontaine.

Le Grès de la Molière et ses fossiles acquièrent ainsi une notoriété internationale

puisqu'ils sont cités par Alexander von Humboldt (1823, p. 306) et
qu'ils attirent le chevalier Bourdet de la Nièvre, «géologue-voyageur» rattaché
au Muséum d'Histoire naturelle de Paris, lequel vient étudier la région, ses
carrières et ses fossiles, notamment ceux des collections de F. Meisner et de J.
S. Wyttenbach à Berne, du chanoine Fontaine à Fribourg, du prince C.-F. de
Danemark, etc. Il rédige plusieurs mémoires paléontologiques, dont l'un,
consacré aux tortues fossiles, fut lu en juillet 1823 à Aarau, lors de la session
annuelle de la Société helvétique des Sciences naturelles, puis publié en résumé

sans les figures. Celui qui traite des dents de poissons était annoncé par
Studer (1825, p. 304), mais il ne parut point et nous n'en connaissons que le
titre: «Histoire naturelle des ichthyodontes sous les rapports zoologiques et
géologiques», ainsi qu'une brève note préliminaire (Bourdet 1820). Un
troisième mémoire fut publié en 1826, à titre posthume. Il donne d'une part une
bonne description de la géologie du «Mont-de-la-Molière» et d'autre part de
nombreuses figures de dents et d'os, tous censés provenir du Grès de la
Molière; d'ailleurs Bourdet mentionne clairement que quelques-unes de ces
pièces sont encore «incrustées dans le psammite calcaire». Cependant, l'examen

des planches montre qu'il ne s'agit en aucun cas de formes d'âge tertiaire,
mais uniquement de représentants de la grande faune froide du Pleistocène
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(hyène des cavernes, sanglier, cerf ou renne, mammouth, rhinocéros de
Merck qui n'ont certainement pas été trouvés à La Molière. Une telle erreur
n'est peut-être pas à mettre au compte de Bourdet, alors décédé, mais bien plutôt

sur celui de l'éditeur de son manuscrit. Ou alors, comme c'était souvent le
cas à cette époque, les provenances indiquées dans les collections d'amateurs
n'étaient pas très fiables. Le mystère demeurera entier, puisque toutes ces
pièces ont disparu.

Rappelons encore que Cuvier, se fondant sur des dessins seulement, avait
donné sa caution à certaines déterminations de Bourdet (1826, p. 367) et
qu'il mentionne un Suidé provenant de La Molière (Cuvier 1825: t. 5, part. 2,

p. 504).
La liste faunique erronée, issue de la publication posthume de Bourdet de la

Nièvre, a été souvent recopiée tout au long du XIXe siècle, aussi bien dans des

ouvrages de vulgarisation (Kuenlin 1832) que dans la littérature scientifique,
par exemple les monographies de B. Studer (1824, 1825), lequel avait eu
connaissance des mémoires manuscrits de Bourdet, dont il fait souvent mention

dans le chapitre consacré au «Muschelsandstein»; il donne par ailleurs
une liste exhaustive de tous les fossiles de vertébrés et invertébrés trouvés
jusqu'ici dans le Grès de la Molière.

Dans la première livraison de ses «Recherches sur les poissons fossiles»,
Agassiz (1833) a déterminé des dents de squales et de raies qui proviennent
de La Molière.

A la suite de Lardy (1822), les naturalistes vaudois viennent eux aussi
récolter des fossiles à La Molière et ils signalent parfois leurs trouvailles: le
colonel de Dompierre de Payerne en 1824, le pasteur Chatelanat d'Yvonand
en 1832; mais c'est surtout Rodolphe Blanchet (1807-1864, pharmacien,
botaniste, archéologue et conservateur du Musée cantonal) qui présente régulièrement

des fossiles aux séances de la Société vaudoise des Sciences naturelles et
qui les fait déterminer: les poissons par L. Agassiz, les mammifères par H.
von Meyer (1839, 1843) et les tortues par Pictet et Humbert (1856; voir
aussi Delaharpe 1857 et Portis 1882). Ces derniers travaux concernant les
Chéloniens n'ont jamais été révisés.

Blanchet va rassembler dans sa propre collection, actuellement au Musée
de Géologie de Lausanne, celle du curé Courty de Morens (FR) et celle de F.-
R. de Dompierre. Il publie à plusieurs reprises (1843, 1854, 1860) un résumé
géologique et paléontologique qui expose le progrès des connaissances sur le
Grès de la Molière. D'autres travaux de synthèse sur la Molasse vont successivement

décrire ce gisement, ses fossiles et son contexte géologique: Necker
(1841:459), Studer (1853:vol. 2, p. 437, 440), Gilliéron (1885).

Après avoir révisé tous les restes de mammifères des collections disponibles

en Suisse, Stehlin (1914a et 1919) dresse une liste des formes identifiées

dans le Grès de la Molière, lequel est alors daté du «Burdigalien». Cette
liste ne comprend plus le Mastodonte qui était antérieurement mentionné à

tort, probablement à la suite du travail de Bourdet (1826). De plus, Stehlin
(1914b) corrige une autre erreur fâcheuse, celle de RUtimeyer (1863) qui
signalait un Hipparion à La Molière. Les notes manuscrites de Stehlin,
complétées par des observations plus récentes dues pour la plupart à J. Hürzeler,
sont conservées au Musée d'Histoire naturelle de Bâle dans le «Cadastre des
mammifères fossiles de la Suisse» (dossiers 1184/1, 3, 4, 5, 6 et 7). Nous
avons largement puisé dans cette précieuse documentation.
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Leriche (1927) publie une monographie sur les poissons de la Molasse
suisse, et notamment sur les squales et raies, dont les dents sont si fréquentes
dans les grès coquilliers. Cette faune a fait l'objet d'une révision sommaire par
F. Pfeil: voir Berger (1985, fig. 31).

Au cours des dernières décennies, peu de travaux se sont attachés au Grès
de la Molière: Habicht (1987, p. 206) lui a consacré un excellent article de

synthèse, Pilleri (1986) a esquissé une révision des restes de Sélaciens, alors

que Berger (1985, fig. 35) donne une liste des grands mammifères trouvés
dans la Molasse marine supérieure, liste basée sur d'anciennes déterminations
et valable pour un vaste intervalle géographique et stratigraphique; il précise
toutefois (fig. 48), mais sans donner de détails, que l'âge indiqué par les
mammifères du Grès de la Molière est la zone MN 3 du Burdigalien.

Berger (1985, p. 52) a également présenté une liste des mollusques si
abondants dans les grès coquilliers, liste dressée d'après la littérature et assortie

de commentaires critiques quant aux anciennes déterminations. Nous
n'avons pas repris l'étude des mollusques, pas plus que celle des foraminifères
(voir Berger 1985, p. 36).

Signalons enfin la présence fréquente dans le Grès de la Molière de
fragments parfois volumineux de bois flotté, souvent carbonisés et riches en pyrite
plus ou moins altérée en sulfates (Meisser et Frey 1996).

Actuellement, des restes de vertébrés provenant du Grès de la Molière sont
conservés dans les Musées de Lausanne (MGL), Fribourg (MHNF),
Neuchâtel, Genève, Berne et Bâle (NMB). Dans leur grande majorité, il s'agit
de fossiles trouvés avant 1920 et dont la provenance exacte n'est pas indiquée,
puisqu'ils ne portent que l'indication «La Molière» ou «Grès de la Molière»
lequel, selon les époques, était exploité dans de nombreuses carrières: Tour de
La Molière, L'Ermitage, Châbles/Les Saus (fig. 3), Rochefuliet, Praz Bosset,
Seiry/Rochemar, etc. Quelques fossiles décrits ci-dessous ont été récoltés
récemment: leur provenance est connue et sera indiquée. Nous avons révisé
les restes de mammifères déterminables dans les collections de Lausanne,
Fribourg et Bâle, ainsi que toutes les trouvailles postérieures à 1920 qui sont
venues à notre connaissance.

Liste des vertébrés trouvés dans le Grès de la Molière

Poissons

La liste publiée par Berger (1985, p. 64 et fig. 31) recense toutes les
trouvailles faites dans la Molasse marine supérieure de Suisse occidentale, mais ne
précise pas lesquelles sont du Grès de la Molière.

Reptiles (d'après les notes manuscrites de Stehlin, Cadastre de Bâle)

-Testudo sp., Emys sp., Trachyaspis sp., Trionyx sp.: fragments de carapace et
plastron
-crocodile indét.: dents isolées, plaques dermiques et fragments de mandibule.
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Figure 3.-La carrière des Saus, commune de Châbles, i

naturelles, Fribourg.
a environ un siècle. Photo P. Macherel, non datée. Musée des Sciences
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Mammifères

Denticeti (d'après Pilleri 1986)

Vertèbres, dents isolées, fragment de rostre, fragments d'os, dont les déterminations

sont sujettes à caution et qui appartiendraient aux formes suivantes:
- Odontoceti gen. et sp. ind.
- Physeteridae gen. et sp. ind.
- Squalodontidae gen. et sp. ind.
- Eurhinodelphidae gen. et sp. ind.

Ordre Carnivora Bowdich 1821

Carnivora indet.

Canine inf. droite (MGL 5253: 9.3x6.4 mm). Cette dent pourrait correspondre
par la taille à un très petit sujet de Cynelos schlosseri, mais les canines des

petits carnivores sont peu caractéristiques et il vaut mieux laisser pour cette
pièce une nomenclature ouverte.

Ordre Perissodactyla Owen 1848
Famille Rhinocerotidae Owen 1845

Sous-famille Aceratheriinae Dolio 1885
Genre Diaceratherium Dietrich 1931

Diaceratherium aurelianensis (NOUEL 1866)

Plusieurs dents isolées, dont: MGL 5258 comprenant P2 sin.: 34.5x32.0x22.5,
P1 dext.: 22.5x17.8x?; P3 sin. incomplète avec L médiane=32.0; MGL 5255
P2 dext.: >33.2x?x44.0 (fig. 4); MGL 5248 P3 sin.: germe, 31x30.0x24.7;
MHNF sans numéro M2 sin. de la carrière de Praz Bosset/Cheyres. Très
nombreux os fragmentaires et indét.

SKfHÏ

Figure 4.-Un Rhinocéros: Diaceratherium aurelianensis (NOUEL 1866). P2 dext.
(MGL 5255), de la carrière de la Tour de La Molière x 1).

La P1 montre une muraille externe bien ronde et sans côte. P2 montre un protolophe

beaucoup plus court que le métalophe, une crista petite, mais présente
une muraille externe extrêmement couchée; et il n'y a pas de crochet. C'est
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exactement, mais moins usée, la P2 du crâne de D. aurelianensis de Neuville-
aux-Bois du Muséum de Paris (Mayet 1908, fig. 33, pi. I/fig. 1, pi. Il/fig. 1).
Sur le crâne de Neuville-aux-Bois, la crista n'est pas visible car trop usée,
mais on voit cette crista sur la P2 et la P3 d'une autre pièce de Neuville-aux-
Bois figurée aussi par Mayet (pi. I/fig. 3). La P3 de La Molière montre aussi,
comme à Neuville-aux-Bois, une crista déjà très nette, tandis que P2 et P3 ont
un sillon externe et pas de cingulum externe. Il s'agit donc bien de D. aurelianensis.

Ordre Artiodactyla Owen 1848
Sous-Ordre Suiformes Jaeckel 1911

Famille Suidae Gray 1821
Genre Hyotherium MEYER 1834

Hyotherium sp.

MGL 5289 fragment d'hémimandibule droite avec MrM3 très usées, M2:
14.2x10.9; M3: 20.1x(11.3). MGL 5261 hémimandibule avec MrM3 très
brisées, M2: L=12.6.
Le Hyotherium du Burdigalien se distingue des formes plus anciennes par sa
taille et la morphologie de ses prémolaires. Ici la taille ne dépasse pas celle des

Hyotherium aquitaniens, et les prémolaires sont inconnues. Il se pourrait, au
vu de la taille, que l'on soit encore dans un niveau très bas du Burdigalien.

Genre Aureliachoerus Ginsburg 1973
Aureliachoerus aurelianensis (Stehlin 1900)

MGL 5288 M3 dext.: 17.3x10.4. MGL 42393 M3 dext: 16.0-12.8 de la
carrière de Seiry/Rochemar (fig. 5).
La morphologie et la taille de ces pièces sont exactement celles du matériel
d'Artenay, d'où provient la pièce-type.

Figure 5.-Un Suidé: Aureliachoerus aurelianensis (STEHLIN 1900). A gauche, M3
dext. (MGL 42393), de la carrière de Seiry/Rochemar. A droite, M3 dext. (MGL 5288)
de la carrière de la Tour de La Molière (x env. 2.2).
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Sous-ordre Ruminantia Scopoli 1777
Famille Cervidae Gray 1821

Genre Procervulus Gaudry 1878
Procervulus dichotomus (Gervais 1859)

MGL 5247 M2 dext.: 12.0x8.6. MGL 5252 hémimandibule dext. très
endommagée avec P4-M2. P4: 10.4x?, M,: 10.4x?, M2:11.6x7 MGL 5257
hémimandibule sin. avec P4-M3, provenant de la carrière du Bochet près
Payerne (coord. 563.050/182.350) qui exploitait un grès peu coquillier,
équivalent stratigraphique latéral probable du Grès de la Molière.

Au Burdigalien, la faune des Ruminants se renouvelle profondément en
Europe occidentale. Disparition de Dremotherium, disparition de la majorité
des Amphitragulus, apparition des premiers ruminants à bois (Procervulus,
Lagomeryx, Ligeromeryx, Acteocemas). De taille sensiblement égale, on
distingue bien les deux formes les plus fréquentes dans les gisements,
Amphitragulus aurelianensis et Procervulus dichotomus, par l'absence de Pj sur
cette dernière forme. Ici, la mandibule la plus complète, brisée juste en avant
de P3, ne donne aucune indication. Cependant, la P4 légèrement bombée, avec
un fort sillon externe, un parastylide et un paraconide également développés,
la force du métaconide, le troisième lobe de M3 assez étroit indiquent plutôt un
Procervulus.

Les deux pièces MGL 5252 et 5257 sont plus grandes que la forme la plus
ancienne de Procervulus, Procervulus praelucidus de Wintershof-West et des
Beilleaux (MN3 inférieur). Elles correspondent bien à la forme classique du
reste du Burdigalien, Procervulus dichotomus. Elles indiquent un âge allant du
sommet du Burdigalien basal (MN3 haut) au Burdigalien supérieur.

L'âge du Grès de la Molière

Les données acquises jusqu'ici grâce aux grands mammifères plaident pour un
âge allant de MN3 (Burdigalien inférieur) à la base de MN4, sans qu'il soit
possible de caler plus précisément cette attribution dans la biozonation locale
récemment révisée (Kälin 1997, Kempf et al. 1997), car le Grès de la Molière
n'a pas livré de dents de micromammifères. Rappelons que le plus proche et
le plus riche gisement de grands mammifères dans un grès coquillier est celui
de l'ancienne carrière de Briittelen/Flue, située à 35 km au NE de La Molière
(Studer 1895, 1904, Gerber 1913). Toutes les espèces identifiées à La
Molière existent aussi à Briittelen/Flue, dont l'âge précis est MN3a niveau
de Goldingertobel 1 environ 20 ma, c'est-à-dire le Burdigalien basal (Kälin
1997, Kempf et al. 1997).

Le milieu de dépôt du Grès de la Molière

On trouvera dans le travail de Homewood et al. (1989) une image synthétique
du bassin sédimentaire de la Molasse marine supérieure, c'est-à-dire de l'étroite

voie marine qui reliait, pendant le Burdigalien, la Paratéthys à la Téthys;
cette image comprend la description et la répartition spatiale des divers faciès
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détritiques gréseux, l'exposé des processus de transport et de sédimentation, la
reconstitution des conditions paléomarines.

Allen et al. (1985) ont plus particulièrement étudié les grès coquilliers
dans un secteur allant de la Broye au canton de Zurich, c'est-à-dire tout au
long de la bordure septentrionale de cette voie marine. Avant d'être lithifiés,
les grès coquilliers consistaient en un mélange de sable grossier, de coquilles
de mollusques plus ou moins complètes et de quelques petits galets bien arrondis.

Comme le montrent les structures sédimentaires observables dans les
affleurements de grès coquilliers, ce mélange bâtissait de grandes dunes sous-
marines qui se déplaçaient sur le fond, dans l'axe de la voie marine, sous
l'influence de vigoureux courants de marée. Ces dunes n'étaient pas disposées
en bancs continus, mais elles formaient des corps lenticulaires de dimensions
très variées.

La voie marine n'était pas très profonde: entre 20 et 50 mètres seulement
(Martel et al. 1994). Mais la bathymétrie pouvait cependant être très
changeante dans le temps comme dans l'espace à la suite de fortes variations du
niveau marin: si elle pouvait localement atteindre une centaine de mètres
comme le suggère la composition de certaines faunes de sélaciens (J. Jost, in
Pilleri 1986, p. 21), on pouvait aussi assister, pendant un temps relativement
bref, à des emersions dans certains secteurs sur lesquels la flore et la faune
terrestres pouvaient temporairement s'installer et prospérer. C'est ce qui explique
l'assemblage très particulier des fossiles que l'on retrouve dans les grès
coquilliers: un mélange de formes marines (mollusques, poissons, cétacés) et
de formes terrestres (bois, tortues, crocodiles et mammifères divers). Tous ces
fossiles sont généralement usés et ont perdu une partie de leurs détails
morphologiques, car, avant d'être définitivement rassemblés et inclus dans le sable
qui deviendra grès, ils ont été transportés depuis leur milieu de vie, puis roulés
et usés plus ou moins longuement sur le fond par les courants de marée.
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